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1.
Marco Considine secoua la tête.
— Tu y vas quand même un peu fort !
Son frère aîné le toisa de son regard bleu acier.
— Dis tout de suite que je suis dingue ! grinça-t-il entre ses dents.
Le ton de Marco se fit railleur.
— Tu es dingue !
Il regarda Gabe se détourner vers la fenêtre et s’absorber dans la contemplation des solides murailles qui ceignaient le château.
Depuis près de mille ans, leurs ancêtres habitaient cette forteresse, le Repaire du Loup, qui défendait la route commerciale reliant, à travers les montagnes, la petite principauté d’Illyria au reste de l’Europe. Quarante ans plus tôt, une guerre civile avait conduit leurs grands-parents, le grand-duc et la grande-duchesse, à se battre dans les montagnes aux côtés de leurs partisans jusqu’à ce qu’ils trouvent la mort dans un guet-apens.
Comme leur sœur Mélissa, Gabe et lui étaient nés en exil, mais son aîné était revenu récemment vivre au Repaire du Loup à l’appel de leur cousin Alex, l’actuel prince régnant d’Illyria. Il savait que Gabe se sentait profondément obligé à l’égard de ceux qui avaient si longtemps souffert et espéré en secret le retour de leurs seigneurs.
Gabe ne montra aucun signe d’émotion lorsqu’il suggéra :
— Propose-moi une meilleure idée, si tu en as une.
— Que penses-tu des bonnes vieilles menaces ?
La voix profonde de Gabe se mua en un ricanement digne d’un scélérat de music-hall :
— « Dis-moi où tu as planqué le butin, ou tu le regretteras ta vie entière » ? Crois-moi, les menaces seront plus efficaces si elle séjourne ici.
— Si elle est retenue prisonnière, tu veux dire, rectifia Marco froidement.
Son frère haussa les épaules.
— Et si elle refuse d’avouer qu’elle a dérobé le collier ? demanda encore Marco.
Gabe eut un froncement de sourcils qui témoignait de sa détermination.
— Alors, je ferai le nécessaire pour récupérer le Sang de la Reine.
Marco tressaillit. Entendre prononcer le nom barbare du bijou, qui arborait certains des rubis les plus précieux au monde, lui donnait toujours la chair de poule.
— Je ne comprendrai jamais qu’une femme puisse avoir envie de porter un bijou avec un nom pareil !
Son frère lui adressa un sourire amer.
— Les femmes aiment les jolies choses, même celles qui ont un caractère sanglant. Et le Sang de la Reine est plus que joli. Il est somptueux, unique, irremplaçable ! On ne trouve plus aujourd’hui de rubis de cette taille ni de cette pureté. Et que dire du mystère qui entoure son créateur, l’orfèvre de génie qui les a sertis dans cette chaîne d’or ? A moins qu’il ne s’agisse d’un des derniers vestiges d’une civilisation disparue…
Marco laissa fuser un éclat de rire.
— Allons ! Tu ne vas pas me dire que tu accordes du crédit à cette vieille légende. Un bijou rescapé de l’Atlantide ? Tu n’y penses pas ?
La bouche de son frère se contracta.
— Bien sûr que non. Cela étant, peu de femmes seraient ravies de savoir que sa dernière propriétaire, comme la première, est morte poignardée en plein cœur par le chef d’une bande de brigands dans la montagne, à quelques kilomètres d’ici. Surtout que, depuis peu, j’éprouve des envies de meurtre, moi aussi…
La froide autodérision de Gabe n’échappa pas à Marco. Le fait que la femme dont il était amoureux dérobe ce bijou inestimable de la famille Considine n’était sûrement pas pour plaire à son aîné. Celui-ci était réputé pour sa logique imparable et son intelligence supérieure, cynique et objective. Bien sûr, il avait eu des conquêtes, mais elles avaient toujours été gérées avec discrétion, et la seule pensée qu’il pût tomber vraiment amoureux était difficilement envisageable.
Pourtant, il avait suffi d’un regard pour qu’il s’éprenne éperdument de Sara Milton, cette jeune décoratrice d’intérieur au teint pâle venue de nulle part. Transgressant toutes les règles qu’il s’était fixées, Gabe s’était alors lancé dans une entreprise de séduction menée tambour battant, la plupart du temps sous les flashes des médias du monde entier. Deux semaines après l’annonce de leurs fiançailles à un entourage médusé, il avait insisté pour que Sara porte le Sang de la Reine à l’occasion du mariage d’un cousin.
Cette nuit-là resterait à jamais gravée dans sa mémoire, songea Marco sombrement. Et pas seulement, hélas, à cause de la spectaculaire beauté des pierres précieuses, étincelant comme un brasier ardent sur la chaîne d’or délicatement ciselée, qui mettaient si bien en valeur la chevelure noire de Sara et sublimaient ses yeux gris-vert. Cette nuit-là, le collier avait disparu, volé dans le coffre-fort du château où séjournait Sara. Un coffre-fort dont elle avait elle-même choisi la combinaison…
Dire qu’elle avait eu l’audace d’accuser sa femme de chambre ! Ils n’en avaient pas cru leurs oreilles. Mais personne n’avait été dupe.
Le vol avait été tenu secret, mais trois jours plus tard un bref communiqué annonçait la rupture des fiançailles de Gabe Considine et Sara Milton, mettant les médias en émoi. Certains tabloïds parmi les plus virulents avaient qualifié la nouvelle de scandale du siècle.
Il croisa le regard dur et intelligent de son frère.
— Es-tu toujours convaincu que c’est elle qui l’a pris ? Après tout, aucune preuve formelle ne la relie au vol, et si elle avait essayé de le vendre depuis, tu l’aurais forcément su.
— Elle l’a volé ! affirma Gabe d’un ton sans réplique.
Et d’un coup d’œil incisif, il coupa court à toute autre observation.
— Si elle ne l’a pas encore vendu, c’est qu’elle n’ose pas. Je compte bien la convaincre qu’elle a plutôt intérêt à me le rendre.
Assurément, songea Marco, mal à l’aise en captant l’intonation glaciale dans la voix de son frère, Gab avait les moyens de parvenir à ses fins. Si quelqu’un pouvait faire dire à Sara où se trouvait le collier, c’était bien lui. Son charisme puissant tenait certes au mélange de lignées princières et aristocratiques dont il avait hérité son visage impérieux et son corps mince et musclé, mais davantage encore à son autorité naturelle.
Pourtant, il se sentit obligé d’observer :
— C’est idiot, Gabe. Elle allait t’épouser. Elle aurait pu jouir du Sang de la Reine définitivement.
— Elle avait déjà changé d’avis à ce sujet, répliqua Gabe avec cynisme.
Marco hocha la tête.
A part Gabe et lui, seuls le responsable de la sécurité de Gabe et un paparazzi savaient à quoi il faisait allusion : ce maudit cliché pris au téléobjectif par la fenêtre de la chambre de Sara, la nuit où le collier avait été volé. Celui-ci montrait la fiancée de Gabe blottie dans les bras de Hawke Kennedy, le propriétaire du château où elle séjournait. Et tous deux étaient nus. Le lendemain du vol, la photo avait été envoyée à Gabe par e-mail. L’expéditeur menaçait de vendre le négatif au plus offrant s’il ne payait pas une rançon.
— Ton expert en sécurité a-t-il fini par découvrir qui était le photographe ? demanda Marco.
— Oui.
— Je suppose alors que la photo ne sera jamais publiée ?
Le sourire de Gabe se mua en une fine ligne aussi tranchante que la lame d’un couteau.
— Non.
— Pourquoi ? J’aurais pourtant cru que tu serais la dernière personne à céder au piège d’un chantage et à payer une rançon.
— La fierté, Marco. La fierté. Une fois l’authenticité du cliché prouvée, je me suis vraiment senti idiot de m’être laissé berner par cette belle voleuse au point de me fiancer avec elle. Je m’en veux de m’être laissé abuser aussi facilement par mes sentiments.
Marco ne répondit pas. Après quelques secondes de silence, son frère reprit du même ton calme :
— Juste avant le vol, Alex m’avait proposé de revenir vivre en Illyria pour y être sacré grand-duc.
— Et alors ? Qu’est-ce que la proposition d’Alex a à voir avec ça ou le photographe ?
Gabe haussa les épaules.
— Cela compliquait la situation. Les Illyriens, surtout ici dans les montagnes, croient encore qu’ils ont besoin d’hommes forts pour les gouverner. Tu le sais, ils ont des idées plutôt arrêtées en ce qui concerne le rôle des hommes et des femmes. Rompre mes fiançailles était déjà bien assez grave. S’ils avaient su que j’avais succombé aux charmes d’une femme qui couchait avec un autre homme tout en complotant pour dérober le Sang de la Reine, les paysans auraient perdu toute considération pour moi.
Il laissa échapper un bref éclat de rire dénué de joie.
— Je n’aurais pas pu leur en vouloir. Mais si je dois régner, j’ai besoin de leur considération.
— Alors, tu envisages sérieusement d’accepter la proposition d’Alex ?
Alex, leur cousin à un degré éloigné, avait été couronné prince héréditaire d’Illyria quelques années auparavant à la demande réitérée et massive du peuple. Il mettait désormais à profit sa fortune et son prestige immenses pour remettre le petit territoire, exsangue après des années d’oppression, sur la route de la prospérité.
— En effet, acquiesça Gabe. La nouvelle sera annoncée dans quelques semaines.
Marco siffla entre ses dents.
— Alors Sara a failli devenir grande-duchesse, observa-t-il pensivement.
Un sourire singulièrement déplaisant incurva la bouche de Gabe.
— Dommage, n’est-ce pas ?
— Pourquoi as-tu décidé d’assumer cette charge ? s’enquit Marco avec curiosité. Tu ne cours pas après le pouvoir, et je sais que le titre ne signifie rien pour toi au-delà d’un certain attachement sentimental à nos ancêtres. Quant à l’argent, tu n’as certainement pas besoin d’en avoir davantage, d’autant que le duché ne risque pas de générer des bénéfices avant des années. Tu vas y laisser ta fortune.
Son aîné possédait une fortune conséquente. Comme lui, il s’était taillé un empire dans la jungle impitoyable des technologies nouvelles, y consacrant l’énergie et l’intuition dont leurs ancêtres avaient fait preuve pour maintenir l’ordre sur leurs terres. Mais la contrée qu’il avait survolée le matin même en arrivant ressemblait à une gravure médiévale, avec ses villages minuscules nichés çà et là et leur absence flagrante de toute modernité.
Gabe haussa les épaules et contempla la vallée dont la beauté sereine dissimulait la pauvreté qui la rongeait.
— Chaque paysan de cette vallée a été puni encore et encore par le dictateur pour sa loyauté envers nos grands-parents. Je leur dois bien cela.
Marco hocha la tête. La responsabilité était la motivation première de Gabe.
— Tu pourrais aussi les aider sans être sacré grand-duc ni revenir à la féodalité.
— Tu connais le pouvoir de persuasion d’Alex, remarqua Gabe avec ironie. Ne t’a-t-il pas convaincu de reprendre la direction de son entreprise de micro-informatique afin qu’il puisse entièrement se consacrer à l’Illyria ?
— En effet, opina Marco en souriant. Et j’ai sauté sur l’occasion. Je ne me plains pas. Quelle est ton excuse ?
— J’ai enquêté ici depuis l’année dernière pour savoir comment je pourrais aider ces gens au mieux, et ils ont clairement manifesté leur désir d’avoir un grand-duc, tout autant qu’ils avaient attendu le retour d’Alex. Cela semble remonter le moral de la génération qui se rappelle le bon vieux temps, mais même les plus jeunes sont impatients.
Alors que Marco méditait cette explication, Gabe ajouta d’un ton sarcastique :
— C’est pourquoi j’ai pensé qu’une photo de ma fiancée, nue dans les bras de son amant, risquait de ternir autant le titre que le dur travail déjà accompli par Alex.
Marco fit la moue. S’il avait du mal à admettre que Sara Milton ait vraiment dérobé le collier, il ne croyait pas davantage qu’elle ait pris Hawke Kennedy pour amant. Certes, Sara avait une beauté qui ne laissait pas les hommes indifférents, mais elle était aussi de plaisante compagnie, et il l’avait beaucoup appréciée.
Mais une agréable personnalité n’était-elle pas un atout des plus utiles pour une intrigante ?
Abandonnant tout espoir de faire changer d’avis à son frère, il se sentit obligé de souligner :
— Si tu persévères dans ce projet insensé, tu risques de t’exposer à des problèmes plus graves. Le kidnapping est un délit, Gabe. Alex lui-même ne sera pas en mesure de t’aider si Sara porte plainte contre toi.
Les traits ciselés de son frère se durcirent.
Cette même expression inflexible émanait des portraits de leurs ancêtres. Des hommes et des femmes impitoyables. Connus pour leur indéfectible loyauté envers leur prince et leur incroyable habileté dans l’art de la guerre, ils avaient gardé leurs frontières avec un mélange d’autorité et d’intelligence. Gabe ferait un grand-duc excellent. Et il participerait activement aux projets d’Alex de restaurer la prospérité de l’Illyria.
Pourtant, Marco restait sur ses gardes. Son frère semblait immunisé contre les doutes, quels qu’ils soient. Dieu sait jusqu’où il irait dans cette histoire.
Lorsque Gabe reprit la parole, sa voix, froide et profonde, était parfaitement neutre.
— Elle vient ici de son plein gré.
— Parce qu’elle ignore qu’il s’agit de ton château et que tu comptes l’y retenir jusqu’à ce qu’elle te donne ce que tu veux.
Gabe eut un sourire inquiétant.
— Jusqu’à ce qu’elle me rende ce qui m’appartient, corrigea-t-il. Détends-toi. Je ne compte pas la mettre au supplice ni l’enfermer dans le donjon. A l’instant où elle me dira où se trouve le collier, elle pourra partir. Et elle n’ira voir ni la police ni les médias.
Le froid mépris dans le ton de sa voix fit dresser les cheveux sur la nuque de Marco. Il scruta le visage de son frère.
— J’imagine que sa dernière joute avec la presse l’a suffisamment mise à mal pour qu’elle fuie les journalistes comme la peste, reprit tranquillement Gabe.
Puis, abandonnant le sujet comme si l’affaire était réglée, il lui sourit avec affection.
— Es-tu prêt à partir ?
— Oui, je suis prêt. Je ne partage pas ton point de vue, Gabe, mais je suppose que je ne parviendrai pas à te faire changer d’avis, alors… Ne fais rien que tu regretterais ensuite, d’accord ?
Gabe haussa les épaules.
— Sara Milton est sur mon terrain maintenant, et j’ai toutes les cartes en main.
Il accompagna Marco jusqu’à l’hélicoptère et suivit l’appareil des yeux alors qu’il disparaissait au loin. Regagnant le château à pas lents, il regarda tout autour de lui, notant mentalement l’ampleur du travail à accomplir.
Son frère avait été bien trop facilement séduit par le joli minois de Sara, capable de rester affable et composée alors même qu’elle mentait effrontément. Mais comment blâmer Marco pour cette faiblesse ? Elle l’avait trompé lui aussi. Et pourtant, durant son ascension dans la liste des hommes riches, il avait appris à repérer les femmes déterminées à mettre le grappin sur un multimillionnaire.
Ses lèvres se serrèrent. Il s’était comporté comme un imbécile avec Sara. En dépit de toute son expérience, il s’était laissé leurrer par son ravissant visage, ses yeux sereins et sa bouche passionnée. Tant et si bien qu’il avait baissé sa garde, suffisamment pour décider de l’épouser, lui offrant en bague de fiançailles un rubis qui se mariait magnifiquement au Sang de la Reine.
Quel idiot !
Un éclat lumineux apparut dans l’obscurité croissante au-dessus des montagnes tandis que le vrombissement lointain d’un rotor se faisait plus sonore. Un hélicoptère approchait.
Prudemment, Gabe tempéra ses émotions.
Avec satisfaction, il s’assura qu’il ne ressentait rien au-delà d’une féroce détermination à faire avouer à Sara où se trouvait le collier. Une fois que cela serait fait, il aurait l’immense plaisir de la chasser du château et de l’Illyria.
Et alors, il la rayerait à jamais de sa vie.
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Un an plus tot, Sara a été rejetée par Gabe Considine,
le futur grand-duc d’Illyria, qui ’accusait de lui avoir
été infidele. Rien n’avait pu, alors, convaincre Gabe
de son innocence, et elle avait quitté Illyria, le cceur
en miettes, persuadée qu’elle ne reverrait jamais celui
qu’elle aimait de tout son coeur.

Mais un projet professionnel qu’elle ne peut refuser
rameéne aujourd’hui Sara en Illyria, ou elle va devoir
travailler dans la magnifique demeure des Considine.
Dés qu’elle revoit Gabe, Sara sent avec désarroi
renaitre entre eux un désir insensé. Mais que peut-elle
attendre de ce futur souverain qui la croit désormais
indigne de lui?
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